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La Communauté
Mode d’utilisation du livret

1. -- Le Supérieur remet les feuilles à chacun. Il en fait la présentation aux Frères,  en leur demandant de s’interroger sur leur manière de comprendre la communauté et son sens : la communauté comme don de Dieu ou la communauté comme construction humaine ; la communauté comme équipe de travail ou la communauté comme sacrement du Royaume…

Puis, il détermine avec les Frères les objectifs à atteindre.

2. -- Temps personnel

On laisse aux Frères un temps personnel pour lire les chapitres de la Règle de Vie (Constitutions et Directoire) relatifs à la communauté.

Répondre aux questions personnelles que l’on se pose.

Répondre aux questions relatives au travail communautaire que l’on se propose de faire.
3. – Réunion communautaire

Partager ensemble ce qui a trait aux questions relatives à la communauté.

LA COMMUNAUTE DANS LA REGLE

OBJECTIFS

· Distinguer, hiérarchiser et intégrer les trois niveaux de la communauté : communion, communication et vie communautaire, -- et apprendre à les intégrer.

· Découvrir que la communauté est miracle et don du Seigneur, et apprendre à nous placer du point de vue de la grâce.
· Découvrir que, selon l’Evangile et la Règle, les liens qui ressuscitent ne sont pas engendrés par la chair et le sang mais par l’Esprit, et qu’ils constituent les vrais liens de vie.

· Découvrir le lien profond qui existe entre communauté et mission. La communion est missionnaire.

POUR COMMENCER

Personnellement

1. Dans la dynamique communautaire, tu essaies de voir à quel niveau se situent tes relations : au niveau purement humain ou au niveau de la foi ?
2. Pour répondre à la question précédente, vois comment tu vis les conflits communautaires. Prends les deux ou trois derniers conflits communautaires que tu as vécus et vois à partir de quelle source tu les as résolus.

3. La communauté dans laquelle tu vis : est-elle centrée sur elle-même ou bien vit-elle pour le Royaume de Dieu ? Essaie de repérer les signes qui montrent qu’elle est centrée sur elle-même et les signes qui montrent qu’elle vit pour le Royaume.

4. Pour toi, la communauté est : un projet qu’il faut bâtir tous les jours, ou un lieu où tu vis en essayant de te situer le mieux possible ?

5. Comment vit-on le pardon dans la communauté ?

6. Dans ta communauté, qu’est-ce qui prédomine : les liens du sang et de la chair ou les liens de l’Esprit ?

Communautairement

1. Dans ta communauté, est-ce qu’on révise périodiquement les orientations, est-ce qu’on adapte les méthodes, est-ce qu’on réfléchit sur la valeur du témoignage ? Etre concret. Voir si, l’année écoulée, il y a eu un échange sur ces questions.
2. Comment essaie-t-on de résoudre les conflits dans notre communauté ? en recourant au dialogue, à l’acceptation, à la Parole de Dieu ?

3. Est-ce que nous portons ensemble la responsabilité de  notre vie d’oraison ? Est-ce que nous méditons ensemble la Parole de Dieu ? La partageons-nous ? Est-ce que nous nous réservons des moments particuliers de rénovation spirituelle ?
La communauté « Confession de la Trinité »

Constitutions 34

« Les Frères, vivant de la vie de Dieu qui est amour et modèle mystérieux des relations personnelles, sont rassemblés au nom du Christ, jouissent de sa présence et sont maintenus dans l’union par sa prière  au Père : ‘Qu’eux aussi soient un en nous’ » (Jn 17, 21).

Les relations trinitaires sont présentées comme modèle des relations communautaires. Et, à leur tour, les relations communautaires sont présentées comme participation aux relations trinitaires. C’est ainsi que la vie communautaire est une véritable « confession de la Trinité ».
Ce numéro souligne aussi la dimension christologique de la communauté. La communauté est convoquée par le Christ présent au milieu d’elle, et créateur de son unité en vertu de sa prière au Père.

La communauté « sacrement du Royaume »

Constitutions 35

« Chaque fraternité travaille à devenir une communauté évangélique, témoignant de la présence déjà effective du Royaume, où la charité détruit les barrières, réconcilie tous les hommes, fils d’un même Père et frères de Jésus-Christ qui les rassemble en un seul corps ».

La communauté religieuse en relation avec le Royaume est sacrement, c’est-à-dire, signe et instrument du Royaume. Comme signe elle doit manifester la paternité universelle de Dieu et la fraternité de tous les hommes, tous enfants d’un même Père et frères entre eux en Jésus-Christ. Comme instrument animée par la charité, elle doit abattre les barrières et promouvoir la réconciliation.

Communion, communication, vie communautaire

Dans la communauté nous devons distinguer trois niveaux intimement reliés. Le premier et le plus fondamental c’est celui de la communion. C’est ce niveau qui fait de la communauté une confession de la Trinité. Cette communion doit s’incarner dans un style de relations caractérisées par la communication et le partage. La vie de la communauté doit s’organiser en vue du service de ces relations.

Communion

Comme le dit le numéro 34 des Constitutions, les Frères sont appelés à vivre dans la communion et dans l’union la plus parfaite : « Ils sont maintenus dans l’union par sa prière au Père : ‘Que tous soient un’ ».

Les relations communautaires

Constitutions 37

« Dans la simplicité et dans la joie, les Frères acceptent de partager ce qu’ils sont, ce qu’ils font et ce qu’ils ont. Sans s’être choisis, ils cherchent à se connaître et à s’aimer avec toute l’affection du cœur du Christ. C’est dans l’abnégation et le don généreux d’eux-mêmes que, jour après jour, ils édifient la communauté ».
La communion exige la communion de vie, de biens et de mission. Ce que dit la Règle sur l’édification de la communauté est important. La communauté se bâtit jour après jour. C’est un projet, de caractère progressif, qui exige l’attention continuelle de tous les Frères. Les Frères doivent prendre conscience qu’ils ne sont pas liés par des liens de sang et de chair, mais par le lien communautaire le plus important qui soit, celui qui les unit au Christ.

Constitutions 38

« Fidèles au précepte de l’Evangile et à l’exemple du Sauveur, les Frères savent pardonner, oublier les torts et, en dépit d’oppositions inévitables, vivre dans la paix ».

Seul le pardon permet que la vie communautaire ne soit pas paralysée. Grâce à lui la vie communautaire peut avoir un avenir. Grâce à lui encore on peut recommencer à bâtir la communauté, jour après jour.

Les premières Règles disaient : l’esprit de la Congrégation est un esprit de paix et de charité.

Il est important que dans ce numéro des Constitutions la paix apparaisse comme une dimension essentielle de l’esprit de la Congrégation.
Directoire 69

« Les échanges sont, pour les Frères, quand ils s’expriment et s’écoutent dans la vérité et la charité, un moyen précieux d’information mutuelle, de concertation et de partage des valeurs qu’ils vivent ».

La communication entre les Frères est indispensable si l’on veut vraiment parvenir à une véritable communion. La communion doit s’exprimer et s’incarner dans la communication mutuelle de ce que l’on est, l’on fait et l’on a. La communication n’est pas une nouveauté et elle ne dépend pas de la volonté des personnes. C’est quelque chose d’essentiel pour construire la communion dans la vie communautaire.

Directoire 70

« De même que les Frères portent ensemble les soucis communautaires, ensemble ils aiment à partager leurs joies et leurs moments de détente. Les repas constituent à cet égard des temps à privilégier, ainsi que les fins des semaines et les périodes de vacances ».
Le numéro nous présente d’autres moments concrets où la communication de vie entre les Frères peut et doit se faire.
Directoire 66

« L’esprit fraternel assure au mieux la promotion et l’épanouissement des personnes qui, pour construire la communauté et favoriser la mission, s’acceptent différentes et se veulent complémentaires. Comme dans une famille unie, les Frères veillent à la qualité de leurs relations mutuelles. Ouverts aux plus jeunes et disposés à les aider, ils témoignent ainsi un intérêt particulier aux confrères âgés, malades ou éprouvés. La vie fraternelle n’exclut nullement l’amitié, facteur d’équilibre affectif et d’efficacité apostolique ».

Directoire 73

« Les Frères se font un devoir d’être accueillants, notamment à l’égard de leurs propres confrères, des missionnaires en congé et de leurs parents. Ils tiennent compte en cela des exigences de la vie de communauté. Ils reçoivent leurs hôtes dans la simplicité comme ils le feraient du Christ lui-même ».

L’ouverture au niveau communautaire se traduit par l’accueil et l’hospitalité. Pour que la communauté soit vraiment ouverte, l’ouverture doit revêtir une double dimension : savoir sortir et savoir accueillir. Les deux attitudes se renforcent mutuellement.
Vie communautaire

Constitutions 39

« Les Frères aménagent leur résidence et établissent leur règlement de manière à favoriser la prière, le travail et la vie en commun. La résidence comporte normalement un oratoire où l’Eucharistie constitue le centre de la communauté, et un ensemble de locaux réservés à l’usage exclusif des Frères. Le règlement communautaire, approuvé par le Frère Provincial, prévoit notamment les temps de prière et de silence, nécessaires à toute vie spirituelle. Le climat de recueillement ainsi assuré dans la maison exige encore de la part de chacun la discrétion et la prudence dans les divertissements et dans l’usage des moyens de communication sociale ».

Le règlement de la communauté doit  favoriser la vie consacrée, la mission et la vie communautaire. C’est le but du règlement communautaire ; et les supérieurs doivent y veiller.
Constitutions 41

« Dans leur prière communautaire de chaque jour, les Frères recommandent au Seigneur les confrères, parents et bienfaiteurs défunts. Ils sont fidèles à acquitter les suffrages prescrits à cette intention ».

Le Supérieur

Constitutions 36

« Le Supérieur est le premier responsable de la vie fraternelle. Il exerce son ministère dans la fidélité au but et à l’esprit de la Congrégation, avec la volonté de servir ses frères et en concertation avec eux ».

Les fonctions du Supérieur sont essentiellement au nombre de deux : créer et maintenir l’unité fraternelle, maintenir la fidélité à la mission. Les deux fonctions doivent s’exercer en fidélité à la fin et à l’esprit de la Congrégation.

Directoire 65

« Le Supérieur anime la fraternité et consolide son unité pour qu’elle forme une authentique cellule d’Eglise. Il écoute volontiers chacun et provoque des échanges communautaires. Il s’efforce d’obtenir la convergence des volontés et prend en considération les vues de ses Frères pour le choix des décisions qui conviennent. Avec eux il répartit les tâches, en vue d’assurer au mieux l’équilibre de chacun et l’harmonie du corps entier ».

Le numéro présente la mission du Supérieur auprès de la communauté. Il met en relief la mission du Supérieur pour renforcer l’unité de la communauté. Pour cela il doit écouter, promouvoir le dialogue, obtenir la convergence des volontés. Il lui faut concilier équilibre des personnes et harmonie du corps.

L’exercice de l’autorité comme recherche commune de la volonté de Dieu ne dispense jamais du nécessaire discernement, ni de la part du Supérieur, ni de la part de la communauté. L’exercice de l’autorité suppose une attitude de discernement de part et d’autre.

Communauté et consécration

Directoire 62

« La consécration religieuse du Frère l’introduit dans une plus étroite intimité avec le Seigneur au sein de la communauté. La chasteté élargit la capacité d’amour et rend plus disponible pour la tâche apostolique ; la pauvreté partage les biens, met au service de tous les talents personnels et impose de se soumettre à la loi universelle du travail ; l’obéissance est dépendance et recherche collective de la volonté de Dieu ».

La communauté est une communauté d’hommes convoqués par le Seigneur, de consacrés, de fils envoyés. Comme le dit ce numéro, l’intimité la plus étroite avec le Seigneur est donnée au sein de la communauté. La communauté est lieu d’expérience de Dieu.
La chasteté élargit la capacité d’aimer et rend disponible pour la mission apostolique.

La pauvreté invite au partage des biens et à leur mise à la disposition de tous.

L’obéissance est dépendance et recherche commune de la volonté de Dieu. Ici, on aurait pu introduire la dimension missionnaire de l’obéissance comme disponibilité au service de la mission.

Directoire 63

« La vie religieuse en fraternité est fondée sur l’Eucharistie et la Parole de Dieu ; elle ne se conçoit pas sans prière communautaire. Les Frères y trouvent l’aliment et l’expression par excellence de leur unité en Jésus-Christ. Ensemble, ils portent la responsabilité de leur vie de prière ; ensemble, ils méditent la Parole de Dieu, célèbrent l’Office divin et participent à l’Eucharistie… Ils donnent au dimanche son caractère de jour du Seigneur. En outre, ils se ménagent périodiquement des temps forts de ressourcement spirituel ».

Le numéro présente l’Eucharistie, la Parole de Dieu et l’oraison communautaire comme expressions de l’unité en Christ. Et non seulement comme expression de l’unité, mais comme source de cette unité.
Eucharistie, Parole de Dieu et oraison communautaire sont des éléments qui doivent faire l’objet de l’attention des membres de la communauté ; tous sont responsables de la manière dont ils sont vécus communautairement. C’est dans l’Eucharistie et dans l’oraison que la communauté fait une double expérience : celle d’être convoquée par le Seigneur et celle de recevoir de Lui son unité.

Se priver de l’Eucharistie et de la Parole de Dieu c’est se priver des deux principaux dynamismes nécessaires à l’édification de la communauté.

Communauté et mission

La communion est missionnaire, comme le dit « Congregavit nos in unum ».

« En effet, la communion engendre la communion et prend essentiellement figure de communion missionnaire… La communion et la mission sont profondément unies, se compénètrent et s’imbriquent naturellement, au point que la communion représente la source et, en même temps, le fruit de la mission : la communion est missionnaire et la mission est ordonnée à la communion » (n° 58).
Directoire 64

« Ordonnée à la même œuvre d’évangélisation qu’il faut sans cesse actualiser, la communauté, dans une attitude de recherche humble et réaliste, révise ses orientations, ajuste ses méthodes et réfléchit sur la valeur de son témoignage. Elle anime, pour sa part, le milieu scolaire et travaille à bâtir une véritable communauté éducative. Elle inspire et soutient les Frères engagés éventuellement dans d’autres secteurs d’activité ».

La mission est communautaire et non personnelle. C’est communautairement que les Frères doivent faire la révision de leurs attitudes, orientations et méthodes.

La mission n’est pas donnée toute faite ; elle est à accomplir ; elle est projet, attention continuelle aux signes des temps et aux besoins de l’Eglise.

Ce numéro est également intéressant parce qu’il nous montre comment la communauté doit se situer face à l’institution scolaire. Sa fonction est une fonction d’animation et de création de communauté. Comme experts en communion nous devons créer de la communauté.

Directoire 67

« Parvenus à l’âge de la retraite ou cessant un emploi régulier, les Frères ne se lassent pas de faire le bien : selon leurs capacités et leurs forces, ils se préoccupent de rendre service, spécialement dans le domaine apostolique. Par la prière assidue, la disponibilité, la sérénité, ils sont un précieux facteur d’harmonie dans les communautés et donnent un témoignage de fidélité à Celui qui reçut jadis les prémices de leur consécration ».
Directoire 71

« La communauté s’ouvre largement sur l’Eglise et sur le monde, pour en mieux percevoir les besoins du moment et les aspirations profondes. Elle collabore activement avec les divers organismes d’évangélisation et d’éducation. Elle s’intéresse à la vie des hommes, surtout des plus pauvres, et participe volontiers aux activités culturelles et aux œuvres sociales ».

La communauté doit être constamment ouverte aux signes des temps et aux besoins de l’Eglise. Cette ouverture doit se traduire en attitudes et en actions concrètes comme, par exemple, par la participation à la vie d’organismes d’évangélisation et d’éducation ou à la vie d’organismes culturels et sociaux. L’ouverture de la communauté doit se manifester par des actions concrètes.

Communauté et charismes personnels

Directoire 68

« Chaque Frère vit le cheminement personnel de sa vocation en référence permanente à l’Evangile et à la Règle de Vie, attentif aux aspirations de ses Frères et aux appels de son temps. Dans leur diversité, les dons et charismes témoignent de la liberté du Saint-Esprit ‘qui souffle où il veut’ ; ils infusent à la communauté le dynamisme de la vie, mais ne sont authentiques qu’insérés dans l’unité de l’Institut et dans l’union à l’autorité. En effet, ‘c’est toujours pour le bien commun que le don de l’Esprit se manifeste dans un homme’ ».
Chaque Frère est une nouvelle réalisation du charisme et en constitue un enrichissement. C’est l’Esprit qui a suscité le charisme, et c’est encore l’Esprit qui convoque des personnes concrètes à vivre ce charisme. Pour cette raison, entre charisme institutionnel et charisme personnel il ne peut y avoir contradiction mais bien plutôt enrichissement mutuel.

PAROLE DE DIEU

1 Corinthiens 12, 7

« Chacun reçoit le don de manifester l’Esprit en vue du bien commun ».
Jean 3, 8

« Le vent souffle où il veut, et tu entends sa voix, mais tu ne sais ni d’où il vient ni où il va. Ainsi en est-il de quiconque est né de l’Esprit ».

La Parole de Dieu nous fournit les deux critères fondamentaux pour savoir comment intégrer les charismes personnels au charisme de la Congrégation :
· En premier lieu, le charisme personnel est au service du charisme de la Congrégation : il vise à l’enrichir et à le rendre créatif. Il recherche le bien commun.

· En second lieu, il faut savoir accepter la liberté de l’Esprit qui souffle où il veut et il faut savoir adopter une attitude d’ouverture et de discernement, en étant ouvert aux dons et à la créativité de l’Esprit.

Communauté et pastorale des vocations

Directoire 74

« L’accroissement de la famille religieuse est une préoccupation de chaque communauté. Les Frères ‘se rappelleront que l’exemple de leur propre vie est la meilleure recommandation pour leur Institut et l’invitation la plus efficace à embrasser la vie religieuse’ ».

Dans la communauté, la pastorale des vocations est du ressort d’un chacun et de tous, et non seulement de quelques-uns. Prière, témoignage et audace pour appeler sont les dimensions essentielles de la pastorale des vocations qui doit préoccuper tout Frère et la communauté entière.
La Parole de Dieu

Jean 17, 21-23

« Que tous soient un comme toi, Père, tu es en moi et que je suis en toi, qu’ils soient en nous eux aussi, afin que le monde croie que tu m’as envoyé ; et moi, je leur ai donné la gloire que tu m’as donnée, pour qu’ils soient un comme nous sommes un, moi en eux comme toi en moi, pour qu’ils parviennent à l’unité parfaite et qu’ainsi le monde puisse connaître que c’est toi qui m’as envoyé et que tu les as aimés comme tu m’as aimé ».

La communauté ne naît ni de l’effort des hommes, ni de leur concertation. De quelque manière que l’on comprenne l’essence de la communauté dans son effort de solidarité humaine, on ne fait pas réellement justice à l’insistance de saint Jean, pour qui l’unité tient son origine de l’action divine. Le fait même que Jésus demande cette unité au Père indique que la clef pour l’atteindre est entre les mains de Dieu.
Ces paroles de Jean attirent notre attention sur deux niveaux, deux dimensions de la communauté, la dimension horizontale et la dimension verticale.
L’unité de la communauté implique une relation des croyants avec le Père et le Fils et une relation de ces mêmes croyants entre eux.

L’unité de la communauté a pour origine et modèle la communion du Père et du Fils. C’est une communion dans le Père et le Fils. Seule cette communion peut être missionnaire et révélatrice de la mission du Père comme création de la communion humaine :

· « Pour que le monde croie que tu m’as envoyé »,

· « Pour que le monde connaisse que tu m’as envoyé ».

Cette relation entre croyants n’est pas seulement spirituelle. L’unité suppose la communauté et se manifeste en elle. Une communauté qui vit et bâtit l’unité de manière concrète dans sa vie. L’élément symbolique de la communauté s’incarne dans le style de relations.
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